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Gilles, Papa, Papi, 

À toi dont la vie a été un long fleuve… pas si tranquille que ça 

Gilles, Papa, Papi, 

Ce n’est un secret pour personne : 

Tu es né à Friville, Escarbotin…Belloy 

Gilles, Papa, Papi, 

Amiens, l’école Normale, la rencontre avec celle qui allait devenir la mère de tes enfants ; 

Les années à Calais, chez mes grands-parents maternels, tes années d’enseignant, les cours de français en pièces de théâtre, 
le temps des contes de Mygalote, que tu nous inventais le soir avant de nous coucher, le Vimeu, les Noëls chez Mémé 
d’Escarbotin. 

Gilles, Papa, Papi, 

Lille, Boulevard Montebello, les vacances en Bretagne dans une vieille ferme au sol de terre battue. 

Papa gâteau, papa Prato, papa qui nous passait les films muets Buster Keaton, Charlie Chaplin, Laurel et Hardy, Harold Loyd, 
Papa mousse au chocolat. 

Gilles, Papa, Papi, 

Le Lot, AL Roux Esclauzels, bulle de calme, de verdure, de liberté retrouvée,  

Les repas de famille tous réunis, enfants, petits-enfants, amis… 

Les soirées à refaire le monde sur la terrasse dans l’odeur des produits anti-moustiques, 

Les soirées cinéma où tu cherchais à chaque fois tes raccords. 

Gilles, Papa, Papi, 

Le spectacle que tu nous présentes aujourd’hui est intitulé « Dernier hommage ». 

« La salle est comble ! » aurait dit Mémé d’Escarbotin, « Y »a du monde !!! ». 

J’ai toujours été un excellent public à tous tes spectacles, mais là permets moi de te dire qu’en matière de tournage imaginaire, 

Tu as fait mieux. 

Les acteurs sont là, nombreux, mais toi, travailleur infatigable de la création artistique, tu n’es pas là. 

Gilles, Papa, Papi, 

Papa formidable, courageux, qui a su garder sa dignité et sa générosité jusqu’au bout. 

Après tant d’années de rencontres, de partages, d’échanges, de joies, tu nous laisses avec un vide immense. 

Gilles, Papa, Papi, 

À nous d’écrire sans toi la suite mais, sois en sûr « on s’adapte ». 

Gilles, Papa, Papi, 

Merci… 

 


